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C’est alors que, Jésus ayant cessé de parler, les 
foules demeurèrent impressionnées par son 
enseignement. A la différence de leurs scribes, 
cet homme - là enseignait avec force.  

Mt 7,28  
 

Bernadette Lopez, Evangile et peinture 



  

Partageons ensemble !  

• Ces textes sont aux deux extrémités du Sermon sur la montagne. 
Il serait bon de parcourir l’ensemble (ch. 5 à 7) pour prendre 
conscience de la richesse de son contenu. 

• Dans les « béatitudes » (au début du discours), qu’est-ce qui 
nous touche particulièrement ?  

• En comparant cette traduction avec le texte d’autres bibles, 
pouvons-nous trouver le sens de ces expressions bien connues ?  

• De quoi s’agit-il dans la parabole qui conclut ce premier 
discours ?   
Qu’en pensons-nous ? 

• Comment Jésus se révèle-t-il  dans cet ensemble ? 
• Est-ce que être chrétien, cela rend heureux ?  

La montagne de la Loi Nouvelle  
2/2 

Les béatitudes (Mt 5,1-12)  

Voyant les foules, Jésus se rendit sur la montagne.  
Il s’assit, et ses disciples vinrent l’y retrouver.  
De sa bouche sortirent ces mots – un enseignement. 

Joie de ceux qui sont à bout de souffle, 
 le règne des Cieux est à eux. 
Joie des éplorés, 
 leur deuil sera plus léger. 
Joie des tolérants, 
 ils auront la terre en héritage. 
Joie de ceux qui ont faim et soif de justice, 
 ils seront comblés. 
Joie des êtres compatissants, 
 ils éveilleront la compassion. 
Joie des cœurs limpides, 
 ils verront Dieu. 
Joie des conciliateurs, 
 ils seront appelés enfants de Dieu. 
Joie des justes que l’on inquiète, 
 le règne des Cieux leur appartient. 

Joie, oui joie, dans le mépris, la persécution, le fiel,  
à cause de moi, joie et joie encore pour vous,  
un salaire élevé vous attend dans les cieux.  
Car avant vous c’est ainsi qu’on a harcelé les prophètes.  

Trad. Bayard 

L’homme avisé et l’homme insensé (Mt 7,24-29)   
 

Qui entend mes paroles et les met en pratique est semblable à l’homme avisé qui 
a construit sa maison sur le roc. La pluie est venue, les fleuves ont débordé, les 
vents ont soufflé et se sont abattus sur la maison, qui n’est pas tombée, car elle 
était bâtie sur le roc. 
Mais qui entend mes paroles sans les mettre en pratique est semblable à 
l’insensé qui a construit sa maison sur le sable. La pluie est venue, les fleuves 
ont débordé, les vents ont soufflé et se sont acharné sur la maison, qui s’est 
effondrée, et sa ruine fut complète. 

C’est alors que, Jésus ayant cessé de parler, les foules demeurèrent 
impressionnées par son enseignement. A la différence de leurs scribes, cet 
homme - là enseignait avec force. 

Trad. Bayard 



 
 
 

 

  Sources documentaires : C.E 58  - CE  129 – p. 24-32) 

Le Christ «  enseignant  » 
 

Pour Matthieu, l’enseignement de Jésus joue un rôle éminent. L’évangile se 
confond avec la prédication de Jésus terrestre. L’activité du Christ culmine dans la 
Parole qu’il prononce, et ce message délivré naguère doit être répété et diffusé par 
l’Église, dans le monde entier. Le destin de Jésus ne se noue pas exclusivement 
à la croix (position de Marc ou de Paul) ; il s’accomplit dans l’activité du Christ 
enseignant les siens, ses disciples.  
Cinq grands discours rythment l’évangile : 
 - le discours sur la montagne (Mt 5,1-7,29) 

- la mission des disciples (Mt 9,35-11,1) 
 - le discours en Paraboles (Mt 13,1-52) 
 - la vie dans les communautés chrétiennes (Mt 18,1-35) 

- le discours sur la fin des temps (Mt 24,1-25,46). 
D’après CE N°58 & Ze-Bible 

Jésus,  
présenté par Matthieu comme un nouveau Moïse.  
 

Matthieu, qui écrit pour une communauté chrétienne 
d’origine juive, présente Jésus comme un nouveau Moïse. 
Jésus, assis, enseigne sur une montagne. Cette localisation 
rappelle le don des 10 Paroles à Moïse au Sinaï (voir Ex 20, 
Dt 5). 
Ce «sermon sur la montagne » rassemblait sans doute les 
éléments de la catéchèse des nouveaux baptisés.�Il s’agit 
d’une « charte » du vivre-ensemble des disciples du 
Royaume qui trace les orientations fondamentales pour une 
communauté de croyants. 
Il s’adresse à tous ceux qui suivent déjà Jésus et adhèrent 
aux valeurs du Royaume qu’il proclame.  
L’enjeu de l’ensemble n’est rien de moins que l’interprétation 
chrétienne de l’Écriture (la Loi et les prophètes). 

 
D’après CE 58 et CE 129 
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Vue d’ensemble du « sermon sur la montagne »  

 
Trois ensembles composent ce premier enseignement de Jésus : 

L’Exorde (5,3-16)  évoque l’heureuse condition des disciples (les 
béatitudes (5,3-12), et leur mission (sel et lumière). 
 
Le corps du sermon (5,17-7,12 ) montre comment comprendre 
les exigences divines ; Jésus se fait l’interprète de la Loi de 
Moïse. Il n’est pas venu pour abroger la loi, mais pour l’accomplir. 
La justice et la pratique de ses disciples doit dépasser celle des 
scribes (interprètes de la Loi) et des pharisiens (modèles 
d’observance).  
On y trouve trois axes :  

- La justice nouvelle du Royaume (5, 21-48)  
(illustrations concrètes en forme d’antithèse) :  
On vous a dit... moi je vous dis… 
homicide, adultère, divorce, serment, Loi du Talion, amour 
des ennemis.  
→ L’autre est mon frère.  
 

- La piété authentique (6, 1-18)  
L’aumône, la prière et le jeûne… dans le secret.  
La prière du Notre Père (6, 7-13).  
→→→→ Passer du devant les hommes à devant un Père... 
Appel à la confiance filiale.  
 

- La confiance des disciples envers le Père (6,19-7,1 2) 
Le trésor dans le ciel ; la lampe du corps c’est l’œil.  
Dieu ou l’argent, nul ne peut servir deux maitres à la fois. 
Les soucis – Ne vous inquiétez pas du lendemain… 
Le jugement – la paille et la poutre. 
La règle d’or - (7,12). 

La conclusion (7,13-27) :  s’engager et passer aux actes !  
Qui a entendu le message de Jésus ne peut rester neutre. Il faut 
choisir entre deux voies (7,13-14), deux sortes d’arbre (7,15-19), 
deux façons de bâtir.  
Le vrai disciple est celui qui fait la volonté du Père (7,21-23). 
→ Illustration par la parabole des deux maisons (7,24-27). 
Conclusion générale  de l’enseignement (7,28). 

 
 

Marc Chagall,  
Moïse recevant les Tables de la 

Loi (1960-1966) 
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Questions de traductions    

 

Selon la version de la Bible que nous avons chez nous, 
des différences de vocabulaire nous font sentir la 
difficulté à traduire ces paroles fortes du chemin du 
bonheur… 
 

(TOB) Heureux…  
les pauvres de cœur (pauvres en esprit) : le Royaume 
des cieux est à eux.  
ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés. 
les miséricordieux : il leur sera fait miséricorde. 
ceux qui font œuvre de paix : ils seront appelés fils de 
Dieu. 
   
(Bayard) Joie…  
de ceux qui sont à bout de souffle, le règne des cieux est 
à eux.  
de ceux qui ont faim et soif de la justice, ils seront 
comblés. 
des êtres compatissants, ils éveilleront la compassion.  
des conciliateurs, ils seront appelés enfants de Dieu.  
 
(Ze-Bible) Heureux…  
ceux qui se savent pauvre en eux-mêmes, car le 
Royaume des cieux est à eux ! 
ceux qui ont faim et soif de vivre comme Dieu le 
demande, car Dieu exaucera leur désir ! 
ceux qui ont de la compassion pour autrui, car Dieu aura 
de la compassion pour eux !  
ceux qui créent la paix autour d’eux, car Dieu les 
appellera ses fils !  
 
(Chouraqui) En marche…   
les humiliés du souffle ! Oui, le royaume des ciels est à 
eux ! 
les affamés, les assoiffés de justice ! Oui, ils seront 
rassasiés ! 
les matriciels ! Oui, ils seront matriciés !  
les faiseurs de paix ! Oui, ils seront criés fils d’Elohîm ! 

Heureux  : quel bonheur  ? 

A la différence de la « bénédiction » qui est une parole tendue vers l’avenir et qui 
effectue ce qu’elle signifie, la « béatitude » est une forme de félicitations, qui suppose 
donc la constatation d’un bonheur déjà réalisé ou, du moins , en train de se 
réaliser. En disant « Heureux », Jésus constate et proclame le bonheur de la 
personne que la béatitude décrit. La béatitude n’est donc pas une promesse de 
bonheur pour l’avenir (le ciel !), mais une déclaration de bonheur dans le présent.  

Le programme des béatitudes n’est pas celui de lois qui s’imposent immédiatement 
et entièrement. On entre progressivement dans ce programme, dont la réalisation est 
l’œuvre, toujours inachevée, de la vie entière. Comme des lumières qui brillent et 
guident dans les ténèbres, les béatitudes sont des chemins d’espérance pour 
l’humanité.      Marcel Dumais, CE n°94 
 
Il est important de placer les béatitudes dans l’ensemble du discours sur la montagne.  
Les béatitudes sont un appel. Elles ne formulent pas une vérité d’ordre général (les 
malheureux sont heureux), mais elles engagent dans une attitude qui est le chemin 
du vrai bonheur et de la vraie liberté. Elles invitent à partager l’expérience qui est celle 
de Jésus… C’est celle du bonheur d’aimer, et non pas du bonheur d’être comblé de 
joies faciles.   F. Varillon, Joie de Croire, Joie de Vivre, Collection Spiritualité, p.57 

Bâtir sur le roc  
Qui a entendu le message de Jésus 
ne peut rester neutre, mais doit 
s’engager… ll ne suffit pas de dire, 
Seigneur… Seigneur mais il faut faire 
la volonté du Père.  
Ecouter les paroles de Jésus et faire 
ce qu’il dit, et non pas écouter sans 
agir ! Bâtir sa maison, c’est réaliser 
ses projets les plus décisifs. Les 
psaumes appellent volontiers Dieu 
« mon Roc ». Le croyant bâtit sa vie 
sur la volonté de Dieu révélée par 
Jésus. 

D’après CE n°129 

En quête du bonheur…   
dans les psaumes… déjà !   
 
Qui nous fera voir le bonheur ?  
Sur nous Seigneur, que s’illumine ton 
visage ! (Ps 4,7). 
Heureux l’homme qui se plait dans la 
loi du Seigneur et murmure sa loi jour 
et nuit (Ps 1,1). 
Heureux les hommes dont tu es la 
force, des chemins s’ouvrent dans 
leur cœur ! (Ps 83,6). 
Ma forteresse et mon Roc c’est toi… 
Tu me guides et me conduis (Ps 
30,4). 

Pour aller plus loin  : Voir sur le site www.enviedeparole.org 
L’évangile selon Saint-Matthieu  : Le discours sur la montagne  ( Dossier 4) 
Un bonheur à portée de mains :  Itinéraire pour un temps fort   



 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
  

Un soir d’hiver, au bord du Rhin, accompagné d’un m embre d’une 
association, je me rendais sur les sites de prostit ution à la rencontre de 
ces femmes et de ces hommes que la nuit cache mal. Parmi les visages 
blessés et usés, je me souviens d’une jeune femme q ui nous racontait une 
vie faite de tempêtes, de violences et de souffranc es, mais qui, 
mystérieusement, gardait une espérance qui m’a boul eversé. Au milieu de 
son récit, elle a sorti de son sac une toute petite  image écornée, gondolée, 
cabossée comme elle. C’était une icône de la Vierge  portant le Christ. 

Le temple de son corps, attaqué par les flots incessants de la violence des 
hommes, tenait bon et droit car il était construit sur le roc, car il était construit 
sur le Christ. Au fond de ce cœur brillaient encore la flamme de l’Esprit, la force 
de l’espérance. 

Et moi ? Est-ce que ma maison est construite sur le  roc ? Quand viendront 
les tempêtes, les doutes, les difficultés, serai-je  prêt ?  Je n’en sais rien. 
Mais ce que je peux savoir, ce que nous pouvons savoir, c’est que le Christ sera 
là, même dans nos nuits. Nous ne le verrons peut-être pas car il ne marchera 
pas devant nous, mais derrière nous, et il nous soutiendra dans nos épreuves. 
Seigneur, entretiens mon espérance, Seigneur, toi le Dieu fidèle, ne 
m’abandonne pas ! 

Carême dans la ville, 11 mars 2015 -  
Enregistrement dans les studios de RCF Nord de France à Lille 

Chant  liturgique  - G 213 
 
1. Si l’espérance t’a fait marcher plus loin que ta peur 

Tu auras les yeux levés. 
Alors tu pourras crier jusqu’au soleil de Dieu. 

 
2. Si la colère t’a fait crier justice pour tous  

Tu auras le cœur blessé 
Alors tu pourras lutter avec les opprimés. 
 

3. Si la misère t’a fait chercher aux nuits de la faim  
Tu auras le cœur ouvert. 

Alors tu pourras donner le pain de pauvreté. 
 
4. Si la faiblesse t’a fait tomber au bord du chemin  

Tu sauras ouvrir tes bras  
Alors tu pourras danser au rythme du pardon. 
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Regardez les oiseaux du ciel, ils ne 
sèment ni ne moissonnent, ils 
n'amassent point dans des greniers, et 
votre Père céleste les nourrit !  
Ne valez-vous pas beaucoup plus 
qu'eux ?  

Mt 6, 26 

 

Heureux surtout vous qui savez reconnaître le 
Seigneur en tous ceux que vous rencontrez : 
vous avez trouvé la vraie lumière, vous avez 
trouvé la véritable sagesse. 

Auteur anonyme 


